
 

 

Le camp de concentration de Plaszow, au sud de Cracovie, 

contruit en octobre 1942  afin de recevoir des prisonniers juifs. 

MHMK. (ushmm.org) 

      

Les deux principales rafles du ghetto de Cracovie 

en direction du centre de mise à mort de Belzec : 

     - 1er , 4 et 8 juin 1942 : environ 7000 déportés du 

ghetto de Cracovie au centre de mise à mort de 

Belzec 

      - 28 octobre 1942 : 7000 déportés vers Belzec et 

plusieurs centaines d’autres sont abattus sur place.  

LE GHETTO DE CRACOVIE : 

MARS 1941 - MARS 1943 
 

1939 : environ 68 000 juifs vivent à Cracovie. Dès septembre 1939, ils font l’objet de mesures discriminatoires et beaucoup sont contraints de quitter 

Cracovie. Seuls ceux détenteurs d’une autorisation spéciale en raison de leur profession sont autorisés à rester. En mars 1941, ils sont forcés de quitter 

leur quartier, Kazimierz, pour se rendre dans un « quartier juif » créé au sud de la Vistule, appelé Podgorze. 

 

L’entrée principale du ghetto de Cracovie, rue 

Limanowski.  (jewishcurrents.org) 

 

Après la liquidation du ghetto de Cracovie, mars 1943. 

Source : musée historique de la ville de Cracovie (MHMK). 

 

  Les premières déportations. 

« On les charge tous dans des wagons à bestiaux, où 

l’on a répandu de la chaux vive, des wagons 

pourvus, en bas, de petites fenêtre grillagées. On a 

enfourné environ cent vingt personnes dans chaque 

wagon, on a refermé hermétiquement les portes. 

Auprès de chaque wagon, un garde allemand est de 

faction. On ne peut donner ni eau, ni pain, et il 

règne une chaleur incroyable. » 

       Tadeusz Pankiewicz, « la pharmacie du ghetto 

de Cracovie », Solin-Actes Sud, 1998.  

 

La liquidation du ghetto de Cracovie,  

13 et 14 mars 1943. 

Environ 3000 personnes sont envoyées à Auschwitz et au camp 

de Plaszow.  

« Terrible fut, dans le ghetto, la nuit du 13 au 14 mars. Le ghetto 

A avait été complètement liquidé, tous nos amis plus ou moins 

proches étaient partis. […] Dès le matin, les coups de feu 

n’arrêtent pas, pas un instant. Chacun tire pour peu qu’il le 

veuille, qu’il en ait envie.[…] On ne cesse de voir passer en 

courant des groupes de gens chassés de chez eux. Les Allemands 

les tirent des cachettes les plus diverses […] Sur la place, les 

Allemands tirent, battent, maltraitent.[…] Ce jour-là, on 

emmerna environ trois milles personnes, on assasina environ 

mille cinq cents personnes. » 

                 Tadeusz Pankiewicz, « la pharmacie du ghetto de 

Cracovie », Solin-Actes Sud, 1998.  

 

Habitants du ghetto de Cracovie 

rassemblés sur la place Zgoda pour être 

déportés à Belzec, 1942.  (IPN) 

 

 

Plan du ghetto de Cracovie. (ushmm.org) 

 

 

 

Plan du camp de Belzec (ushmm.org) 

 


